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STATION DE L'AVENT
CONFERENCES DE M. L'ABB-2 PLANTIER

A NOTRE-DAME.

DE -L'or.isE, CoYME.c A UTORIT DOcTRiNArr.

Première question.-L'îglise est-elle un pouvoir dogmligue?

Ce n'était pas sans iotif que les sincères et graves
-adirateurs du talent et du mérite dle M. l'abbé Plan-
tier, le voyaiena t avec une certaine anxiété destiné à
remplacer, pendant celte station dje l'Avent dans la
chaire de la métropole, l'illustre et saisissant Domini-
cain qui, le premier et seul peut-être, avait pu attirera à
Notre-Dame, mêmt eun cette saison, un concours et
cunit afiience si remarquables. Quand une partie du
moude religieux est encore sur les grandes routes ou
dans ses terres, quand a peine le jeune étudiant chré-
tien a pris possession de ses travaux, ie ses livres ou
-Ie ses distracuons accoutumés, il était diflicile d'aspi-
rer au succès le la station qcuadragésimal, ri labsen-
ce de cli qui a depuis longues années le secret dle vi-
dci' pour ainsi dire les voies et les places publi lues des
jenunes gmens qui les fr'juentent, et de les enchaîneri au-
tour de,la chimre par' le clrme d'une parole inimitable.
On pouvait se demiiuditiuler d'ailleurs comment, après les
Conférences du C pue précédent, parvis sublime et

-si savammtutient élevé, M. l'ut bbé Plantier nouis introdui-
rait dans le sanctuaire cIe la sainte et divime doctrine;
comment à une distance si rapprochée de ses deriers

-discours il aurait pu disposer le reste d'un aussi nagnii-
fique édifice.

On va voir dle quclle manière Porateur a su, grâces
-au doni du Seigneur qui le distingue, se lirer de tous ces
pas dimciles, dissiper toutes les alarmes ; montrer que
la cair(e cde Notre-Dame, dans l'Suvre éminente des
cnfer'ences, ne restera Jamais triste et silencieuse.
L'analyse courte et substantielle que inous donnons ici,
aiasi que les quelques passages de ce premier discours,

-où tout est nouveau autant que fort et concluant, sufli-
ront à prouver de nouveau que ce nodceste et rare
talent da point été viicu par l'énincnce et la difficul-
té d'une semblable téche. Voici d'abord l'exorde, qui
a scrvi cri méme tcmps dle transition heuruse les decr-
niers discours à llinaauguratioi de la prédication ac-
'tuce e .,

De funeacstes théories sur la religion prise en géné-
rail ont prévailu dans notre siècle ; c'est i surtout
que Perreur égar eaujourd hui l'esprit public, et lui fer-
me l'avenue qui mène la foi, c'est-à-dire à la vérité.
1 yn a quelques mois seulement, nous avons attaqué les
lus Iaccródité.s deces systùmes:fragilesobstaces,mu..

raihecs impuissantes. Dicu, si vous dge vous eni
Souvi'f, lous a donné d e les abattre sans trop cd'e'-
forts ; et quand a été tombée la poussière soulevée par
leur léiolitionnous nous sommes tirouves e présence
et enre ti i seuil dle 'Eglise. Il s'agit maiiitcitant
de 'étudier elle-même.

" Une chose frappe avant tout l'homce sérieux quii
Tochserv ; c'est qu'elle ne se donne pas seulemient pour
utic stciété, elle cse proclame une puissance. Sa mis-
sion comme son boileir c'est bien d'unir les amrnes
ima is son droit, à ce qu'elle flirnmic, c'est de les domaii-
ner. sans toutefois les asservir' ; et pour lui plaire, il ne
sufit-ait pas de dire.: Je c-ois eut Dieu: .avec cela on
,pourrait üt.tre uatteint d'un rationalisme qu'elle condaln-
tue. JI ic suflirait pas uê1me le dire : Je crois Ci Jé-
sus-Christ ; avec ce laingage oua pourrait. eîcore appar-
tenir à des sectes qu'elle réprourc. Il faut ajouter
qu'on roit eit elle, et qu 'on se repose s'r sa -parole
de la vérité îîamum ; Credo in Ecclesiamn. Prétention
zapital autanîtîte qu'elle est surprenainte I préte ntion qui
renferme eut soi les garanties et le sort de tout le cathjo-
licisiae ; prétention dont il itmporta, à ce titre, de dis-
zuter i valeur, disous mieux, de cdmontrer 'éclatante
-ustice.

"& C'est ce que nous ferons <lanis les ConféArences de
la station qui s'et''ouv'e... Nous étabirons aujour..

-cd'hui qu'il exste dans ' mEglisi mn pouvoir dogmatique:
i° pouvoir incontestable comme droit,2" pouvoir. nté-

-cessaire et mille fois précieux comme institution : 3'
pouvoir irrécusable comme joug, même à notre épu-
que de progrès, dI leumir'e et. de liberté.''

J'orateur', après avoir payé in tribut d'éloges et le
reconnîaiîssance à M. Archevéque demande à Dieu
dle lui communiquer quelque chose de ce qui distingue
les écrits et le savoir du docte prélat, dans intér't les
amates et de son intiistère :1

" Du reste, ajoute encore M. l'abbé Plantier, soit
fqu'il mîatccorde cette laveur, soit qu'il nue laisse i mn

iédiocrité, je le prie dle faire que ies accents trou-
vent pour échos, dans vos cmurs, cette puissance qui
renverse les p'jugés et enîfanîîte la lumière, conne
IIouragait déracitne les arbres dc la .solittle, et fait jail-
lir l'éclair du décliiriîeiet les nges.'

Puis, avec un tact et i à-propos parfuit, Plorateur a
noblement rappel1 l'immense succès du prédicateur
'dc l'Avent précédent:-

" Avniat de comntucer, messieurs, pernictteztmoi
de votis fir'e une observnitionu :

"La t'ér'cité historiquc dles Ev'angiles, la divinaitóé
nou pa tpoètiquie, mautis r'éelle, muais r'igoureumse dle ..
s.is-Chriist, voilà deuix points quî'a successivaenet éta..
blii, clatisses cotnféraînces, le br'illant et ittor'esque or'a-
t uit quiî 'P'nnîéc et'tnièr'e, 'otds parlait ip jareaille épo-
que, e't qui lbiciutôt doit vouis paalor~ enacore. Le béunó-

Ific rde ses démonstrations m'est acquis, vous devez le
comprendre. Ce qu'il sème avec l'éclat de son génie
et la force de sa raison j'ai droit de le recueillir. Je
parle donc de ce double fait quo les Evangiles sont vé-
ridiques, et que Jésus-Christ est Dieu, comme d'une,
base reconnue, et sur laquelle il n'est plus besoin de
revenir pour nous convaincre de sa solidité."

J'remjddre pardc.-L'oatieur procede ainsi,dans l'ex-
posé et les pr'eu ves de ses clémonstrations :

L'Egyliscest un pouvoir doctrinal incontestable com-
une droIt.

Trois choses sont nécessaires pour constituer un
pouvoir dogmatiqute :1 un corps à part, qui concen-
tre dans ses mains l'autorité doctrinale ; 2° la mission
d'enseigner; 3° le droit d'être écouté. Voilà précisé-
ment PEglise telle que l'a faite son auteur. Preuves
évangéliquLes.

feu paic.-L'Eglise est un pouvoir doctrinal
nécessaire comme institution.

Jésus-Christ entra dans le monde avec différentes
intentions, qui devaientêtre pour lui, plus tard, comme
autant d'auréoles ; fondateur de doctrine, organisateur
de société, maitre et bienfaiteur de l'humanité, voilà
les titres qu'il veut conquérir, et a tous ces titres il se
doit d'instituer uncuutitorité doctrinale.

1l Comme fondateur de doctrine. Quelle' doctrine
veut-il foinder? lDoctrine surnaturelle par essence, im-
niuable par destinée. Surnaturelle lar essence. Elle
tne peut pas tomber comme un aérolithe dans lintelli-
gence les peuples : il faut iu organe accrédité qui la
leur' révèle. Immuiîîtinable par destinée. Comment le se-
ra.t-elle sans niti tribunal qui la protége contre le ca-
price des itterprétations ?

2° Comme organisateur de société.
Chose sans exemple ! Jésus-Christ venait fonder

l'unité des esprits par l'unité des croyances ; mais évi-
demment ce projet magnifique n'eit été qu'une mn-
guifaque impossibilité, si les intelligences, travaillées par
tant die passions qui conspirent à les désunir, n'avaient
été soumises l'action d'uue souveraineté qui les do-
minât et les retînt en un vaste et même faisceau. Con-
covez, si vous le pouvez, Pharmonic des astres, sans
une puissance modéraîtrice qui les'enclaîne dans les or-
bes immenses, où la force de projection les emporte."

,3 Comme naiîtrc et bienfuitour dle lhumnanité.
L'homme a besoii,en religion, d'idées formes et pré-
rises, d'idées complètes, d'idées précoces ;mais com-
ment les avoir ? Par le travail individuel ? Pou r cela
quatre choses ne sont-elles pas nécessaires 7 la volonté,
le temps, la pénétration, le courage.

Eh qui dot( remplira toutes ces conditions ? Où
se trouveront les homrnes qui les rassemblent ? Il faut
la volonté de conquérir la venté religieuse ; mais, de
grace où la prendr e ? La fortune untitn primcipe matié-
Imatique ! uie découverte industrielle . à la bonne
heure I mais les solutions dogatiques, qui donc en
veto ? qu'est ce qu'elles sigiiient ?-fl fiut du temps
imais les deux tiers au moins de l'htumanité n'ei ont
pas.-Il faut de la sagacité ; mis que d'esprits dans le
monde n'ei possèdent pas une mesure sufiisaiie ! elle
manque aux enfants ; comment la supposer atm peuple ?
Combien de riches trs-habiles aitx spéculations de la
bourse et du négocc, et. qui n'entendent rien aux pro-
blèmes religieux, que d'ailleurs assez souvent ils dédai-
gent ? Et les savants, et les gémies eux-mêmes, ont-
ils toit.jours le regard assez perçant pour saisir, dans les
ténèbres où ils se cache, le nScd de touts ces nystè-
res ? que le fois leur intelligenec n'est-elle pas embar-
rassée de préjugés personnels ou léréditair'es, sans que
Paigle prisonimer mtub la puissance de briser ce r'é-
seau qumi lenveloppe, et dle s'élancer clans 'espace ! Et
supposez qu'ils soient libres de préventions;; jusqu'ouù
vont leurs conquêtes, je vous le demande ? Une vérité
ou deux, nlion pas défitmes, mais entrevues durantt toute
une longue vie, n'est-ce pas là tout ce que font, en
dernière analyse, les plus heureux et les plus fiers ? Et.
ce lambeau d'idée, cette parcelle de lumiiiière, de bonne
l'oi, peuvent-ils s'appeler une religion 1Il faut eifin du
courage ; certe on n'cn manquera pas, s'il io s'agit que
le poursuivre dans les régions célestes le sillage et la
chevelure d'une comète ; on futiguera pour cela le fir-
mamient à force le lintrtroger u ; mais pour chercher à
'lhorison la vérité dogmautique, on n'aura i générosité,
mi colistance ; ou petit bien, dans su résolutiun, s'ava i.
cer jsquau doute : mais alors l'énergie nous abandon-
ne ;ile monstre nouîs étreint dans ses serres, et nîoîm-
veaux Proiéthées, nfous taous laissons cléchirer par sa
voracité impitoyable, sur le roc ·où notre*pusillanimité
nous enchaine encore plus que notre impuissance Il

Quel expédient adoptera alors la sagesse de Jésus-
Christ? Le voici, le voici, s'est écrié Porateur

I Observateur àla fois sublime et charitable, Jésus-
Christi a vu que clans tous les temps la famùille
humaine ne sera qu'une vaste famille dle pauvres;
que tous les esprits, aussi bien ceux des conditions
élevées que des classes vulgaires, y seront dé-
pourvus p alr eux-nimmes dle la vérité religieuse, et dans
son immiîiîtense ramîouîr il a résolu de leur en comn îîîtîîi-
quer le bienrat. ïMais pour réussir il tic se borne pas
à leur transmettre le trésor d'une doctrine ensevelie
dlatis un livr'e dogmtat iquîe ; ils seraiett impiJuissantts à
'în exhtumert. Uit principe existe autur de ltui dians

le nmnde' ; pincipe conafsqué pou' les anicienis phiiloso-
pheds 'tit profit de quîelquîes adept es ; pr'icipoe - usturîpé
par les mîagistr'ats et r'cndtî par cmnx despotique et. local.;
pr'incipe , profaaé par les sacerdoces du liooythéismî-e,
Mais pr'incipe, maalgr'ó les abus, légitime..et saltaireii;

principe conforme aux instincts religieux de l'homme,
et pour cela consacré par Pusage et le culte de tous
les génies et de toutes les iatiois; principe qui, pour
conduire au faite dce la science aussi bien sacrée que
profane, piossède le merveilleux avantage d'abréger les
circuits,-de trancher les difficultés, de.donner à l'ame
un regard plus aigu, des ailes plus rapides ; principe ci-
fin- par lequel seul les croyances peuvent s'établir, se
refondre ou se· perpétuer au sein d(e l'humanité ;cd'est
e principe de l'autorité doctrinale. S'en emparer avec
intelligence et noblesse, l'incarner dans une corpora-
tion qui l'assouplisse, le purific et le féconde, par elle
l' appliquer à l'enseignement universel des sociétés, par
elle l'appeler à répirer dans l'avenir les -effrayantes
aberrations qu'il a produites da ns le passé ; voilà r.c
qu'a fait J.-C., voilà ce Cqu'il devait faire. Sans cette
créâtion d'une Eglise qui fut tout à la fois la pronulga-
trice de ses oracles et l'institutrice des peuples, il eût
manqué son but et flit resté sans iiiluence ; son action
n'eût été que celle l'ilui philosophe et taon pas celle
d'un inmssi; il eût brillé dans l'univers, mais comme
une lampe dans un tomnbeau. Par lEglise au contraire
qui lui donne une vomx toujours retentissante à travers
les siècles, il est le régénérateur et la lumière dru !tois.
parce que la religion devient ainîsi possible et facile à

tous. J'ai presque dit qumiumnpor'te désormiais le défaut

de recherche avec lEglise la víirité se-nmontrel'a sans
qu'on l'np llc cet nalLré qu'on veui de la uir '

Troiîe pare.-Pomvoin doctrinal <le lEglise irré-
colsable conmie jottg

Oit proteste contre l'Eglise comme autorité doctri-
ntale par droit de lumière et d'époque, par droit de li-
berté et par droit ce progr'es.

1° Droit d'époque et de lumière: A l'ge vir'il où
nous sommes, lit-oi, la raison peut se passer dlautori-

tés doctrinales,.leur temps n'est plus.
Le temps les autorités doctrinales est passé 1 C'est

faux en droit: 1o parce que 'humanité, même à Pépo-
que où nous sommes, serait incapable, prise dans son
ensenble, de se créer à elle-méme les croyances dont
elle a besoin; 2° parce que l'Eglise a reçu de son
fondateurtune auto'rité qui doit rester toujours.

La temps des Iutorités doctrimales est passé ! C'est
faux en fait: parce que toutes les religions philosophi-
quos et positives sont encore acceptées sur parole. Li
Chine n'a pas secoué le jong de ses lettrés, ni le TIi-
bet celui de ses lamas. Eglises nationales. Sectes lié-
rétiques. Ecoles philosophiques.

21 On proteste par droit de liberté. Obéir aux au-
torités doctrinales c'est une servitude humihiamie. Ser-
vitude ! Oui, si 'on obnit à une autorité absurde oui
brutale ; mais si l'on obéit à unei itorité véridique,
imvestic d'une délégation sainte, ne faisatnt aucune vio-
lence au atmes tout en acspirant ià les éclairer, à les dû-
itinte toù sera I laservitude ?

Coimment il nn aura pas déshnniteur. On ne se dé-
grrade pas, mais on s'honorec c obéissant à n itipouvoir

e tmhi n on proteste contre l'Fgi;se par droit de. f'ro-
gr's. Le progrès est impossible avec une autorité doc-
trinale.

Impossible ! avec une autorité à la turque ou a la
briachnmane. on le conçoit ; miis comment avec une
autorité larg et 'raisoninable ? Impossible ! mais a.
conturaire le progrès n'est possible qu'avec ue autorité
s ge et discrète comme celle dle 'Eise I oitc d(e de-
part assur', conquêtes lermes quî- lemeurenictt et qui
s'enchaînent, voilà les conditions du progrès, et vous ne
les trouverez que par une autorité doctrmiale.

r~ions5o---" Un homnme avait r'eçti de la nature
un génieumagnifique ; ttulle sagacité n'gla jamais la
pénétration cde son -regard. Avec cet oil possant,
avec cette laculté souverainle de sonder en haut et eta
bas Pimmensité- des abimîes, il crut qu'il piurrait se
faire sa religion tout seul, et sans autre initiateur que sa
propre intelligence. Mais quand il aborda les ques-
tions fonmidables du biei et l tual, <ho la conesciece
et de la destinée, au bord Ie ces gouifres efravants, il
fut pris dle vertie. Avec celle. dcs manichî'ns et des
académiciens, dont il 'ut tuur à tour le disclilîle, sa rai-

soi roula meurtrice dans un précipice sans fonîud ; et

quand", il fuît là ,il s'éleva eun lui un lux et reflux Oia-

getx cde rêves, le ltîoutes et , 'quietudos t oscillations
alheurneuses qui le trouvaient toutt à la fois icaplable

dle se fixer sur rien, et idesespér -de s'agiter ainsi dans
le vid·e.

I" Mais un jour vin où léglise s'ofrit A lui sous les
traits dle saint A mbroise ; smuljutgé par sa parolc, il se
plaça sous sa tutelle, et alors uie révolution frtunée
s'opéra dans soinamie. Tant qu'il avait été son propre
guide, il s'était égaré duns mtes roumes dle t nèbres et. de
douleuri du moment où il eût accpté Paiguuste épou-
se de Jésus-Christ pou' conductrice et pour mièr'e, dlès
qu'il l'eut appclc à le menerpar la mtain, comuinni li
cnanlit qui nac ecut voir et marcher.de hiu-iméim, il ci-
tra dans une (douce réion lde soleil et il c.repos. Cet
homme, ce gmie vous a'IvCz prssenti; il se n oiaillit
Augustin ! Il est ,peut-être parnu vois. umessicurs, les
cspits qui partagent les téumuérités et. les angoisses de
son indépendance ; îpeut-êtrne, coitame Ilui, clierciint-
ils, lanus leurs pro'es pensées, le' n Idléliiitif des
gruauds pr'oblèmes r'eligieux, et ils mac truven'Ct Cin aix
quî'mucrt iltucde et perplexité AhlIsuc-lez-le bien ! le jouir
île l'intelligenace,. conuime enlui rdes, organes, tic nous
.v'ientpas cdudedatns, mais 'du.dîcho'rs. ['ekermpic de
saint Augïûstinci'chz.-le .dtans PElglise et les décisions
de soit:pocuvoir.Soussou aî?tor'itg toute de sagesse et de

persuasion, vous ne cesserez pas d'être libres. et vous
serez plus éclairés et plus heureux: elle ne sera pas
un d'spotc, ele ne sera qu'un bienfaisant oracle, et à

sa suite, comme un autre Israëi dirigé par une autre
colonne de lumière, vous vous avancerez d'un pas fer-
me et sûr vers lavenir, par le chemin royal de la paix
et de la vérité !

Assurément, noue ne tenterons point d'ajouter ici
d'insuTisants ronmientaires et d'inpuissants éloges pour
célébrer une semblabe t-loquence. Comme les audi-
ters de Notre-Darme, no lecteurs proclameront avec
nous : Non, la chaire des Ravinan et des Lncordaire
ne dégî;nfire pas, et Pens emónar s'y perpétue
toujours fort et brillant, selon l'expression du prophète
Vox donini 'in virtute.

,P-uS E 'iT F LO R E N C E
Les antiquités d'Autun.-Ce qu'on appelle le Temple d'.1-
poln.- Les égiises peintes.-Pont-Beauvoisia et sa dou-
ane.-L'iportance du passeport quand ona passé la
fron t i ère.--Les Charmettes.-La Citerne et le Ciîmeiire
de /Jnglai, Livoirne.-Les crétins de la Maurienne.-
Le couvent du lort-Céni*î-Arrivec à Suze.-Le na'
limntnain Il.--Entrée à Tr.

Ttiriii.-Le pa'as d M aaLI. E u gouvrnement
sarde.-L roi Charle -Albrt.-Le peiople admis libr-
ment dans son palais.-L n trgeAdi e 'Alri.-L1.es pi-
lais de Géses.-Vieux co;tuiî's de la Speua.-Etymolo-
gies italieunes.-Les mendiante.

Suile.
, • q.u.it. e C•ambéry dus le carrosse

d'un voittrin, mi nsi:ie e aen fort bonne compagnie.Nous
entrons dans ceae suite de valées qui s'arrête au pîied du
Mont-Cénis, et dont tous les voyagrurs ne goûtent Pas éga-
lemlent les apres heauies. La Jihaen surtout, sauvate,
inculte, ressserrée entre ies monts désolés, et peuplée de
crétins qui justement se précipitent en foule -devant les voi-
tures, cette malheureuse vallée, dis-je, digne 4 certains
égards d'intérêt et d'admiration, ne laisse emporter au voya-
geur que des impressions pénibles. La capital de b contree,
Saint-Jcan-de--Murienne, qui n'est qu'un bourg misérable,
est le siége d'un évêché. On s'arrêta là pour déjoûner.
Nous y étions atendus tir une pmrtie de la populatiou, qui

nous prescnta le spectacle le plus imprn ole Phus suprenant
le plus eroîi;îb!c. 1iaginez les plus u góéauîhes du
crayon, les plile monstrueux croquis de Caiot les plushorri-
bIes visions d'iloffmatnn, et toutes les combinaisons les plus
épouvantables qui peut inviter le délire cin bouleversant les
traits du visage humain :cles êtres saon âge et sans sexe,
s'élevant à trois ou unaire pieds dc terre, des mincbres
sans Proportion, nouée, tordus et rugueux comme le trone,
rbougri d'un vieux rhêne, des cous e: des visages boursouf-
flös et comme gouilé de tumeurs, des goitres hideux retom-
bant en ca.scades de chair humaine, des ridus et, pour
emp!over le mt. <des Iuches serpentant eit s'ouvrant comme
des vrcva>cs rd'une oicile lVautre, à travers les gibbosités
calleuses <ue ianièr de tace; ena, un onu deux points
lumineux Eligno:ant <l as ce chaos :'aricatuma. et qui sont des
yeux apparemment, vi Psquisset uort adoucie, fort impar-
faite. fort !oiI de la i (alitê, des êtres qui nous entourèrent
sur la porte de1%uber e de Saint-Jean-de-Maurienne. ls
nous poursuivirent mèe plus loin, et je vis une des dames
de notre c.crosse sorir tuti épouvant éed'une salle de lPha-
tel, où vile avait vu n de ces visages. Les habiants ind s-
ieux sont bien obligés de les employer, puisqu'ils forment

une portion itable de la poptu lation. ,Je ne veux pas m'ap-
pesantir sur les souvenirs il uniléjeûner ' la confection ildu-
quel amit préidé peut-être unc de ces dégoûtantes créatu-
res. Les créti, en gene ral, demandent la unm ne, et mal-
heureusemit ils in pirent une horreur si prfonde que l'hom-
nIle le pisco atsat qui les voi i pour la Premîière
ùl' ne lient gpi em lesr e détourner. Je connais-
sais les crétins de MArtîgny et detout le Vais ; mais je
iléclare ijique leirs dil oriités, peut-être atihibies dans ma
lémoire, ne i'vaient en riein préparé aux terris appa-
ri.iout î ic te lî lam-ienn.

Le mni du quatrime jour, 'ai' on voyage avec ces voi-
Itrins de Savoie et d'talie coîîîîie on voyageait en Fraic.e
du temps de MmNIe ldeSe érign, le qatrième jour nous arri-
von à Lau!e..iu3r, a nàpied dec ene route impoante que
Bonaîparte jn Il sur le sommet des l es. Les souvenirs tu
génie imprial nous saisirent dès 'aberge du vilag, qui fut
bte sur un onlre exprès du rand général, et qui se resecut
de cie ulusire orme. Nois y fimes le imteilleur repas
qui'on- iicti5 eût othUri Jepu:s le eoumelremeiît du voyage.
Aut sointi i et itiiiioirt, omi i troi vo ui 4lwc-qii isse pouir iotr-
rir de b es iraites, et uit hSoi ijtid'hti iabandonné,
où Ion n'eu1treetient plus qu'1 seil ccisiastiqUe. A prs
avoir parcoiurpe t corridors, nous découvrîmes le Idigne
prêtre atu fn Pt'n clhabilire et divant un bon feu qui n'elnt
pour nous rien rien ile superlPo, quoique nous essions laissé
une chaler arce'blntan dans la Vallée. Uecelèsiastilni
nous ft les hoenuris ae iune e\t r liepolitesse. 11 nous
mena dansles eiamîbrcs impériales, où Napoléon et mémtie,
dit-on, arie-Louie ont couihé. Le béros, dans sa car-
riére mlitare a dû trouver sans doute de plus mauvais g-
tes; il a iori osus les branches et sous la toile, et peut-être
MMr lerre ri î'm . ai il s a'certainenet rnais
et ie ihnW l li itîpl il éc i'e.Les imurls<5son t couivîerts

dopenturesgrossières t.ont rougirait le dernier no esami
lets. Le giotbe impêrial stiriiioite le ciel do lit et donn
s$cIl quelque sàiiificion t la ipièce. La meiti iiserie, le
carreau, les orniemets sont drune auberge de vilage. On
pett voir dans les sles voisilies, <Pailleurs toutes tnutes, quel-
ques portraits de peisonnags duèmoe temps, généruax et
d'p-i1ues, et, entre autres,celiii dun maire ii département
tit Miîtt..mlane, auiti t.que je crois, qui, avec ses chteveuix
eni arel/c dlu c/hire, aS jolies îiifumees, son jubdti son habit
brodir, seinite îeinît poil: uniieniseignec. :Jo peneaus avoir
vii Napolétin luîi--momieC en habit île premier cnnel.
.- La fin tIt jourgo aiti peine pouîr' descendre ces magmaù-
que romtipes do re vers île la taon tague gon, att iei 1e proci-


